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Je cesse de me poser toute question quand Malcolm déboutonne sa chemise et la jette à travers la tente… Je me retrouve face à son torse bronzé et musclé, où se dessinent fièrement ses abdos.
Il ôte ensuite ses chaussures puis son pantalon. Les muscles de son dos roulent sous sa peau quand il se retourne pour se couler dans le sac de couchage. La température de la nuit est déjà assez élevée, mais à la vue de Malcolm Saint à moitié nu, c’est comme si j’avais été précipitée dans un sauna.
Il me désigne le sac de couchage : visiblement, il souhaite que je le rejoigne sous le duvet. Et quand je me rends vraiment compte de ce qu’il me demande, mon cœur se met à cogner dans ma poitrine, tandis que mon estomac se contracte d’excitation. À moins que ce ne soit de peur. Ou d’angoisse. Il m’avait pourtant prévenue que la tente était pour nous deux… Seulement voilà : j’ai juste l’impression d’être la suivante dans une file d’attente infinie, la prochaine qui va dévaler avec lui les montagnes russes. En même temps, j’ai envie d’en être… Mais à la réflexion, je préfèrerais rester un peu plus longtemps dans la file. Sauf que l’amateur de montagnes russes a croisé les mains derrière la tête et me regarde d’un air pénétrant. Une bouffée d’adrénaline se répand dans tout mon corps…
Je respire profondément, dénoue ma robe dos nu et la fais doucement glisser le long de mon corps, pour me retrouver bientôt en soutien-gorge et culotte. Alors je me penche et prends un long tee-shirt en coton dans mon sac. Et bien sûr, Malcolm ne m’a pas quittée des yeux ! Je m’avance vers lui à présent, l’herbe craquant gentiment sous mes pieds.
Il ouvre le sac de couchage, je m’allonge à l’intérieur, m’assurant qu’une distance suffisante nous sépare. Je découvre, à la fois ravie et surprise, que le matelas est très confortable ; je me mets à fixer le plafond. Quelques murmures de l’extérieur parviennent jusqu’à moi, ainsi que les chants des criquets, le bruissement des feuilles agitées par le vent. Je sens aussi la proximité du corps de Malcolm, sa chaleur, son odeur… Je ne tourne pas les yeux vers lui, car alors tout pourrait arriver. Nous sommes entourés par une vingtaine de personnes, mais dans notre tente, notre petite bulle, il n’y a que lui et moi. Personne d’autre. Et cette pensée me terrifie.
Au même instant, je sens Malcolm bouger… Il plaque la main sur mon ventre, avant de s’égarer jusqu’à ma hanche. Puis il m’attire à lui, dos contre son torse. Je suis dans de beaux draps, c’est le cas de le dire, complètement collée à lui. Enfin, plus exactement, c’est lui qui est collé à moi.
Je me concentre sur ma respiration et ma position. Il a posé le menton sur le haut de ma tête et son torse se gonfle à chaque inspiration. Je sens sa chaleur à travers mon tee-shirt… Son visage est si près du mien, que si je me retourne, nos bouches s’effleureront. Nerveuse, je pose mon bras sur le sien, et il en profite pour emmêler nos doigts.
Tout ce que j’entends à présent, ce sont les battements de mon cœur. Pourquoi me fait-il un tel effet ? Saisie par mille et une sensations, je me pelotonne un peu plus étroitement contre lui. Il faut croire que j’ai envie de tenter le diable… J’essaie de me rassurer et de me convaincre que je cherche juste un peu de chaleur, même si la nuit n’est pas très fraîche. Au diable mes efforts ! Il enfouit le nez dans mes cheveux et, sans relâcher son étreinte, me donne un baiser sur le crâne. Ce que j’éprouve alors est indescriptible, des papillons tourbillonnent dans mon ventre, ma gorge se noue… J’ai envie de me retourner, de le prendre dans mes bras et de l’embrasser à en perdre haleine car son torse contre mon dos me rend tout simplement folle. Il referme complètement ses bras vigoureux autour de moi et un sentiment de sécurité inconnu m’étreint brusquement.
 
J’ouvre brusquement les yeux en entendant des voix à l’extérieur. Je perçois de l’agitation, des rires, et la lumière du soleil qui perce à travers le plafond de la tente. La tente de Malcolm ! Malcolm Saint est actuellement allongé à côté de moi. Et merde !
J’ai le bras posé sur toute la largeur de son torse, la tête nichée dans le creux de son épaule. Une de mes jambes est coincée entre les siennes. Mais qu’est-ce qui m’arrive, bon sang ? Je suis vraiment dans le pétrin !
Et soudain, je sens combien il est musclé. OK…
Mon cœur bat si fort que j’ai l’impression qu’il va sortir de ma poitrine. Doucement, j’entreprends de me détacher de Malcolm ; il bouge un peu et resserre son étreinte autour de moi. Puis il pousse un petit grognement et descend le bras plus bas sur mes hanches. Je tente de le repousser, mais sa main atterrit finalement sur mes fesses. Sa paume est si grande qu’elle les recouvre quasi entièrement ! Bon, il est impératif que je contrôle ma panique, tout comme les émotions qui bouillonnent en moi… Je parviens à m’allonger sur le dos. Malcolm bouge de nouveau et m’attire contre lui. Je ne peux retenir une petite exclamation de surprise. Donc ce salaud était réveillé ? Il plonge le visage entre mes seins.
– Malcolm ! m’écrie-je dans un chuchotement.
Il demeure silencieux.
– Malcolm, n’importe qui peut entrer dans la tente. Ôte ta tête de là !
Il se met à rire et se redresse enfin, puis me scrute d’un air tranquille. Le souffle me manque. Quelle beauté, ce mec ! Ce regard lascif, ces cheveux ébouriffés, ce corps délicieusement chaud tout contre le mien. Mon estomac se contracte… Il penche de nouveau la tête vers moi.
– Ne m’en veux pas, me murmure-t-il dans le cou.
Son timbre est plus grave le matin, et je pousse un gémissement silencieux devant mon impuissance, car toute ma colère a disparu. Il a ouvert les yeux et me sourit. Je ne réponds pas, sachant que ma voix va me trahir.
Il lève un œil vers moi. J’essaie de froncer les sourcils, mais je n’ai pas l’impression que ça marche très bien à voir le petit sourire arrogant qui naît sur sa bouche. Il revient entre mes seins, avant de glisser un peu plus bas. Il plante alors un baiser sur mon ventre, et remonte tout de suite pour m’en donner un autre dans la nuque.
– Tu es furieuse contre moi ? demande-t-il.
Je ne vois pas de quoi il parle.
– Pardon ?
Il dépose cette fois un baiser sur mon épaule, puis me saisissant la main, plaque ses lèvres sur mon poignet. Au bout d’un moment, il se met à jouer avec mes doigts.
– Est-ce que tu m’en veux ? insiste-t-il en rejetant mes cheveux en arrière.
Et ce geste attentionné éveille soudain en moi un désir éperdu.
– Oui, je t’en veux, finis-je par répondre. Je t’en veux parce que… Qu’est-ce que tu fais là, au juste ? Je ne coucherai pas avec toi, tu sais.
Il rit.
– Je ne peux pas coucher avec toi, redis-je, et il ne se passera rien entre nous.
Ses yeux deviennent vert liquide et il fait glisser son pouce tout le long de mon bras.
– Mais si Rachel, je te le promets.
– Et moi, je te promets que non !
Le sourire qui brillait dans son regard s’éteint, et il ne dit plus rien, se contentant de m’observer attentivement au point que j’en entendrais presque ses pensées tourner dans son cerveau… Son envie de faire tomber les murs entre nous est manifeste.
– Y a-t-il un homme dans ta vie ?
– Non !
– Dans ce cas, je ne vois pas le problème.
– Ah bon ! Eh bien, le problème…
Je pointe du doigt la fermeture Éclair de la tente.
– Tammy et toutes ces nanas… Je ne veux pas être comme elles.
– Dans ce cas, ne leur ressemble pas, me murmure-t-il contre l’oreille.
Quand il me propose de me déposer chez moi pour que je puisse me changer avant d’aller au bureau, j’accepte et durant le trajet, le ton n’est pas à la badinerie.
– Viens là que je t’embrasse, me demande-t-il, alors que je suis assise en face de lui, à l’arrière de la Rolls.
Je me sens vulnérable, écorchée vive. Il sait pertinemment que je le désire, et à en juger la lueur de détermination tapie au fond de ses yeux, il ne me lâchera pas tant qu’il ne m’aura pas possédée. Je frissonne.
– Rachel, commence-t-il lorsque nous arrivons près de chez moi.
– Nous ne pouvons pas continuer comme ça.
– Rachel, je suis prêt à tout pour que tu te retrouves dans mon lit, m’assure-t-il les yeux brûlants de désir.
Je frémis bien malgré moi face à cette promesse, et mobilise toute ma force de caractère pour ne pas bondir vers lui, l’enlacer et le laisser m’embrasser jusqu’à ce que toute pensée me déserte, comme toujours avec lui. Aussi, au moment où la Rolls s’arrête au pied de mon immeuble, je murmure :
– Merci, Saint.
– Malcolm, chuchote-t-il quand je descends.
Je marque une pause et tourne la tête vers lui. Et j’ai l’impression de lui donner un baiser lorsque je concède :
– Malcolm.
Il fixe mes lèvres comme s’il allait vraiment m’embrasser. On dirait que son prénom sur mes lèvres a agi à l’instar d’une caresse sur une partie bien précise de son corps… Mais qu’est-ce qui m’arrive ? Stupéfaite, je tourne les talons et me rue vers l’escalier.
 
Mardi, il m’invite à dîner.
Mon cœur fait des bonds. Il te veut Rachel, il te poursuit avec détermination. Assez ! C’est ridicule. Je ne peux pas me permettre d’être de nouveau vue en public en sa compagnie par d’autres journalistes, car on comprendra ce que je mijote : un article de fond sur lui. Et puis je redoute un rendez-vous avec lui qui n’aurait pas lieu dans le cadre professionnel ; il me suffit de repenser à ce qui s’est passé la dernière fois !
Je lui réponds que je suis occupée, et reçois aussitôt un texto lapidaire :
OK

Je me demande s’il ressent vraiment ce calme qu’il affiche face à mon refus, ou s’il en éprouve une certaine frustration. D’ailleurs, la mienne est telle que je demande à Gina et Wynn d’avoir la gentillesse de m’accompagner dans notre restaurant japonais préféré, pour un dîner-thérapie entre filles. Il me faut une échappatoire, il est urgent que je cesse de penser à lui.
Quand on se retrouve, je comprends qu’elles ont appris, par le bon vieux téléphone arabe ou Internet, que sais-je, que Saint se trouvait au rassemblement de Halte à la violence ; elles n’arrivent pas à croire qu’il me pourchasse encore après ma fuite au Tunnel.
– Donc, si j’ai bien capté, déclare Gina avec des yeux incrédules, ce type, ce play-boy qui te connaît à peine, a fait ce que Wynn et moi avons toujours refusé ? Il a campé au parc avec toi ?
– N’aie pas l’air aussi choquée ! Tu étais avec moi pour la peinture murale, vous m’avez toujours soutenue !
– Lui, il veut te baiser, ça, c’est une motivation puissante ! renchérit-elle.
– Tu crois ? Sérieux, il peut avoir qui il veut quand il veut. Son corps est fait pour ça.
Je rougis et ajoute :
– Et il arrive toujours à ses fins.
– Il faut que tu l’oublies, et vite ! décrète Wynn. Sors, amuse-toi, et prends ton pied toi aussi.
Mouais… Je suis épuisée, fatiguée…
– Je n’ai pas vraiment la tête à ça.
– Après quelques cocktails, tu te sentiras mieux, m’assure Gina.
– Tu es inquiète parce qu’il te plaît, c’est ça ? suggère Wynn.
J’élude :
– Mais il n’y a rien entre nous, je vous assure ! Je suis juste un peu déstabilisée parce qu’en fait, ce n’est pas vraiment un salaud. Il est plutôt cool.
– Je te comprends, renchérit aussitôt Wynn. Ça met les nerfs à rude épreuve et en même temps, c’est très excitant de sentir son cœur battre si fort, au début, quand on se demande ce que pense l’autre.
– Ce qu’il pense, tu peux me croire, c’est facile à deviner, assure vivement Gina. Il veut fourrer son sexe dans ta bouche, point !
Wynn prend un air détaché pour tout commentaire et enchaîne :
– Rachel, quand tu dis que tu es inquiète, ça signifie que le fait qu’il te désire t’effraie, ou bien que tu as peur de ne pas être aussi forte que tu le crois pour lui résister ?
– Mais je lui résiste ! Sinon, sous sa tente, j’aurais arraché ses vêtements et l’aurais dévoré sur place.
– Rachel ! s’écrie Wynn en fronçant les sourcils. Plus tu refouleras ton désir, plus il t’obsèdera ! Fais-toi ce mec, et tu retrouveras toute ta tête pour écrire l’article. Il passera à autre chose et toi, tu auras plein d’infos.
Je marmonne :
– Tu as sans doute raison.
– Oui, tu y verras plus clair ainsi !
La pensée de coucher avec Malcolm réveille une vraie tempête en moi.
– J’ai l’impression que c’est une zone trop dangereuse pour moi.
– C’est une mission suicide, oui, et ça ne me plaît pas du tout, commente Gina.
– Il est bien plus périlleux de prolonger une attente au dénouement inéluctable, observe alors Wynn. Jette-toi à l’eau et écris ton article.
Donc, je dois coucher avec Malcolm… Cette perspective me trouble. En général, c’est Gina qui revendique les aventures sans attache. Curieux, comme les expériences qui ont affecté mon entourage marquent profondément ma propre vie amoureuse. En fait, depuis tout ce qu’elle a subi avec Paul, je suis réticente à l’idée d’avoir une relation, durable ou pas, avec un homme. Et maintenant, je suis prête à me jeter dans la gueule du loup ? C’est un peu comme se réveiller d’un somme et se retrouver précipitée dans le plus profond des abîmes ! Bon, j’ai un boulot à accomplir, et je compte le mener à bien sans céder à cet homme pour comprendre qui il est.
Ma vie a été consacrée aux études, au travail, à ma mère, à mon super job, à Gina et à Wynn. Avec ces deux-là, on est amies depuis la primaire, on est allées au lycée ensemble, et on a même survécu à la fac, quand Wynn est partie étudier ailleurs : on se retrouvait tous les Noël, pour Thanksgiving et pendant les vacances d’été afin de rattraper le temps perdu.
Nous avons toutes « vécu » le traumatisme lié à Paul. Il était si gentil, et si amoureux de Gina. Je fantasmais sur une rencontre avec mon propre Paul. Il était le modèle auquel Wynn et moi aspirions. Jusqu’à son coup de traître qui a brisé le cœur de notre meilleure amie ; après quoi, il nous a fallu nous battre pour lui redonner le goût de vivre. Wynn est finalement la seule qui s’en soit vraiment remise, elle croit toujours qu’il existe des hommes bons, comme Emmett. Pour ma part, je redoute tant l’amour qu’éviter les peines de cœur est devenu mon obsession. Ce qui m’a également détournée du sexe, de sorte que je me suis concentrée sur le travail.
Oui, désormais, sans être misandres, Gina et moi tenons les hommes à distance. Et tout va bien pour nous, car nous agissons en pleine conscience : nous sommes dans le placard des filles intelligentes, où se retrouvent toutes celles qui ne veulent pas souffrir, vous me suivez ?
C’est clair, Emmett fait naître des doutes, et chaque fois que Wynn arrive les joues roses et l’œil brillant, ça nous déprime un peu d’avoir choisi ce mode de vie, mais il suffit qu’on s’imagine rencontrer un autre Paul pour que cela nous renforce dans nos positions : ce qui compte dans nos vies, ce sont nos carrières, nos mères et nos amies.
Or, voilà que je ne suis plus sûre de rien… L’anatomie de Saint ne cesse de me hanter. Au fond, j’ai peut-être choisi le mauvais métier, j’aurais dû être médecin.
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